
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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PARRAIN DU MATCH

28e journée - Mardi 23 avril à 20h00

ÉVREUX vs ORLÉANS



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

L’ENJEU

GROS DÉFI À RELEVER !
La fin de saison arrive à grands pas... Alors qu’il ne reste que 4 rencontres 
à disputer à la Salle Omnisports d’ici la fin de la saison régulière, l’ALM 
s’apprête à relever un nouveau défi ce soir face l’un des prétendants au titre 
et à la montée en Jeep® ÉLITE : l’Orléans Loiret Basket. 
Pour cette 28ème Journée de PRO B, c’est en effet une rencontre de haut 
niveau qui nous attend face à des Orléanais disposant de nombreux 
arguments et qui voudront impérativement l’emporter pour rester dans 
la course. De leur côté, nos Jaune et Bleu auront à cœur de réaliser une 
nouvelle performance qui lancerait parfaitement le sprint final ! 
Comme à chacun de nos matchs à domicile, le public ébroïcien et le 6ème 
Homme auront leur rôle à jouer pour pousser l’ALM vers la victoire ! 
Allez Évreux !

COACH
LEFRANCOIS 

Fabrice 
36 ans / FRA

ASSISTANT
NAMURA 

Marc 
34 ans / FRA

 
 
 

23
ATKINS 

Manny 
Ailier / 2,01 m 

28 ans / USA

15
HO YOU FAT 

Steeve 
Intérieur / 2,02 m 

30 ans / FRA

7
KAYEMBE 

Ruphin 
Intérieur / 2,00 m 

26 ans / RDC

5
SCOTT 
Antwan 

Meneur / 1,85 m 
27 ans / USA

4
LÉON 

Théo 
Arrière / 1,80 m 

26 ans / FRA

10
LAVIEILLE 

Kévin 
Intérieur / 1,98 m 

22 ans / FRA

9
DINAL 

Kevin 
Pivot / 2,02 m 
26 ans / FRA

6
BOOKER 

Frank 
Arrière / 1,91 m 
24 ans / ISL-USA

8
BOUQUET 

Damien 
Arrière/Ailier / 1,96 m 

24 ans / FRA

 
 

13
MICHEL 

Gary 
Ailier / 1,93 m 
20 ans / FRA
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 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

LA STAR D’EN FACE

MIRALEM HALILOVIC
Nommé capitaine de l’OLB cette année après une première 
saison remarquée dans le Loiret (13,4 pts, 6,7 rbds et 
2,8 pds), Miralem Halilovic (2,08 m - 27 ans) dispose une 
nouvelle fois d’un rôle prépondérant au sein de l’effectif. 
L’International bosnien guide les siens du haut de ses 
2,08 mètres et se révèle une véritable tour de contrôle 
au QI basket très développé. Utilisé en sortie de banc 
mais avec 28 minutes de temps de jeu en moyenne tout 
de même, le pivot orléanais sera indéniablement l’une 
des principales menaces offensives bien que, derrière, 
l’ensemble des joueurs soit capable de faire la différence 
sur une rencontre... Spectacle assuré !

21
MUTUALE 

Malela 
Meneur / 1,90 m 

27 ans / FRA

16
DIAGNE 

Mouhamed 
Ailier / 1,98 m 
21 ans / SEN

10
CURIER 

Gaylor 
Arrière/Ailier / 1,97 m 

27 ans / FRA

7
HALILOVIC 

Miralem 
Pivot/intérieur / 2,08 m 

27 ans / BOS

77
ONIANGUE 

Giovan 
Ailier / 1,98 m 
27 ans / FRA

95
VENT 
Vincent 

Pivot / 2,06 m 
21 ans / FRA

 
 
 

ASSISTANT
DROUOT 

Thomas 
35 ans / FRA

COACH
CASTANO 

Germain 
47 ans / FRA

23
MOENDADZE 
Kadri 
Arrière/Ailier / 1,91 m 

25 ans / FRA

17
FAKUADE 
Michael 
Intérieur / 2,01 m 

30 ans / USA-NIG

6
MBIDA 
Junior 
Pivot / 2,06 m 

29 ans / CAM

3
JEFFERSON 
Brandon 
Meneur / 1,75 m 

27 ans / USA

32
SPEARMAN 
Brandon 
Arrière / 1,91 m 

27 ans / USA

3



CLUB IVOIRE

FOLK
LE CADRAN  ÉVREUX

MARDI 30 AVRIL 20H

NOLWENN  
LEROY

02 32 29 63 32
letangram.com 

PORTRAITS CROISÉS

AU CLUB DEPUIS LA SAISON DERNIÈRE, DAMIEN 
BOUQUET ET THÉO LEON ENTRETIENNENT UNE 
FORTE COMPLICITÉ SUR ET EN DEHORS DES 
TERRAINS. PORTRAIT CROISÉ DE NOS DEUX 
JOUEURS... 

Vous évoluez 
ensemble depuis 
2 ans. Sur quels points 

votre coéquipier a-t-il évolué ?
Damien Bouquet : Théo a évolué depuis l’année dernière sur tous 
les aspects du jeu et dans son rôle de capitaine. C’est le gars qui se 
donne toujours à 120% sur le terrain et qui fera toujours briller ses 
coéquipiers d’abord. C’est un défenseur hors pair. Mais cette année 
il pense aussi plus à lui. Il est beaucoup plus présent au scoring et 
shoote davantage.
Théo Léon : Sans hésitation sur le côté mental. Il a énormément 
progressé dans le jeu parce qu’il a enfin pris conscience de l’énorme 
potentiel et du talent qu’il avait. Et grâce à ce déclic il a pris confiance 
en lui et ça se retranscrit sur tous les compartiments du jeu.

Ses points forts sur le terrain ?
DB : C’est un défenseur hors pair, un poison en défense. C’est un 
guerrier je sais que je peux partir à la guerre avec lui à chaque match. 

C’est un formidable passeur. 
Il a un QI basket énorme. 
Il est très malin que ce soit 
sur les rebonds ou les interceptions, il a toujours une main qui traîne 
pour récupérer le ballon. Il va très vite sur ses courses de contre-
attaque ou de transition pour finir au cercle. Il a un bon shoot il devrait 
avoir plus confiance dans son tir d’ailleurs.
TL : La vision de jeu, la création, la défense, son explosivité ainsi que 
sa polyvalence.

Un conseil pour la suite de sa carrière ?
DB : Pour moi le meilleur conseil que je puisse lui donner c’est 
simplement de rester comme il est. Et simplement d’avoir un peu plus 
confiance en son tir et de penser un peu plus à lui en attaque.
TL : De croire en lui dans n’importe quelle situation, tout le reste 
suivra naturellement.

Par Julie PERRIN
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IMPRIMER, COPIER, SCANNER 

WWW.KODEN.COM  

246 Rue Maryse Bastié Zac du Long Buisson 
27930 Le Vieil Evreux 

tous fiers de ALM Evreux Basket

AVEC  L’ALM  BASKET 

L’EURE
toujours  plus  haut

   eureenligne.fr       eureenligne      DepartementEure



CLASSEMENT MATCHES POINTS MOYENNE
Équipes % MJ V D Pour Contre GAP Pour Contre

1 Roanne 77% 26 20 6 2138 1935 1.1049 82.2 74.4
2 Vichy-Clermont 74% 26 19 7 2201 2128 1.0343 84.7 81.8
3 Orléans 70% 26 18 8 2198 2004 1.0968 84.5 77.1
4 Nancy 70% 26 18 8 2058 1890 1.0889 79.2 72.7
5 Saint-Chamond 66% 26 17 9 2079 1948 1.0672 80 74.9
6 Rouen 66% 26 17 9 2087 1955 1.0675 80.3 75.2
7 Gries-Oberhoffen 58% 26 15 11 2228 2178 1.023 85.7 83.8
8 Blois 54% 26 14 12 2005 2048 0.979 77.1 78.8
9 Poitiers 54% 26 14 12 2112 2063 1.0238 81.2 79.3

10 Nantes 50% 26 13 13 2008 2044 0.9824 77.2 78.6
11 Paris 43% 26 11 15 1999 2090 0.9565 76.9 80.4
12 Lille 39% 26 10 16 2026 2077 0.9754 77.9 79.9
13 Evreux 39% 26 10 16 2052 2149 0.9549 78.9 82.7
14 Quimper 35% 26 9 17 2085 2150 0.9698 80.2 82.7
15 Denain 31% 26 8 18 1943 2040 0.9525 74.7 78.5
16 Aix-Maurienne 31% 26 8 18 1903 2071 0.9189 73.2 79.7
17 Caen 27% 26 7 19 1912 2117 0.9032 73.5 81.4
18 Chartres 24% 26 6 20 2127 2274 0.9354 81.8 87.5

Ce classement ne tient pas compte des résultats des matches de la Journée 27 joués hors délais de bouclage.

AVANTAGE ORLÉANS !

6

LE FIL DE LA SAISON
Journée Date Match Score Top-marqueur Pts

1 13.10.2018 @ ORLÉANS 66-87 Steeve HO YOU FAT 16

2 19.10.2018 NANTES 93-57 Steeve HO YOU FAT 31

3 27.10.2018 @ NANCY 74-70 Antwan SCOTT 26

4 02.11.2018 @ AIX-MAURIENNE 87-92 Steeve HO YOU FAT 21

5 09.11.2018 ROANNE 92-87 Ruphin KAYEMBE 23

6 17.11.2018 @ POITIERS 84-104 Antwan SCOTT 24

7 23.11.2018 CAEN 86-76 Damien BOUQUET 21

8 07.12.2018 @ GRIES OBERHOFFEN 79-85 Steeve HO YOU FAT 27

9 14.12.2018 CHARTRES 94-87 Antwan SCOTT 28

10 18.12.2018 @ ROUEN 79-98 Steeve HO YOU FAT 19

11 21.12.2018 LILLE 82-75 Antwan SCOTT 23

12 27.12.2018 @ PARIS BASKETBALL 81-96 Steeve HO YOU FAT 25

13 11.01.2019 SAINT-CHAMOND 67-79 Antwan SCOTT 18

14 15.01.2019 VICHY-CLERMONT 91-95 Théo LÉON 24

15 18.01.2019 @ DENAIN 60-87 Kevin DINAL 14

16 25.01.2019 BLOIS 67-69 Manny ATKINS 19

17 02.02.2019 @ QUIMPER 73-68 Antwan SCOTT 7

18 08.02.2019 ROUEN 76-88 Steeve HO YOU FAT 24

19 01.03.2019 @ LILLE 83-94 Steeve HO YOU FAT 17

20 05.03.2019 @ CAEN 81-68 Kévin LAVIEILLE 17

21 08.03.2019 DENAIN 68-65 Théo LÉON 21

22 15.03.2019 @ VICHY-CLERMONT 83-93 Damien BOUQUET 20

23 22.03.2019 GRIES OBERHOFFEN 77-89 Antwan SCOTT 25

24 29.03.2019 QUIMPER 85-78 Manny ATKINS 23

25 06.04.2019 @ BLOIS 83-91 Antwan SCOTT 25

26 12.04.2019 POITIERS 78-85 Steeve HO YOU FAT 19

27 19.04.2019 @ ROANNE Hors bouclage  

28 23.04.2019 ORLÉANS  

29 27.04.2019 @ CHARTRES  

30 03.05.2019 PARIS BASKETBALL  

31 07.05.2019 @ NANTES  

32 12.05.2019 AIX-MAURIENNE  

33 17.05.2019 NANCY  

34 24.05.2019 @ SAINT-CHAMOND  



Une nouvelle aventure collective
Une longue et belle histoire. Depuis 1987, l’ALM Évreux Basket 

demeure pensionnaire de la LNB (Pro A, Pro B). Une fidélité peu 

commune. Comme pour les écoliers, l’été, on efface presque tout 

et on recommence. Cette nouvelle saison s’annonce comme une 

nouvelle aventure collective. Les dirigeants amicalistes ont décidé 

aussi de jouer la continuité en conservant six joueurs de l’effectif 

passé. Des nouvelles têtes ont rejoint le club.

Tous les passionnés qui font vibrer le centre omnisports auront le 

plaisir de retrouver Drake Reed. Voilà un guerrier, un batailleur 

des terrains, un joueur électrisant  qui ne baisse jamais les 

bras. C’est son quatrième passage à Évreux, et ce n’est pas un 

hasard. Incontestablement, les valeurs de l’ALM et celles du 

natif du Missouri sont communes : être dur au mal, jouer avec 

passion et rigueur, mais posséder un grain de folie pour embraser 

l’assistance qui ne demande qu’à s’enflammer pour son équipe 

fétiche. Messieurs, faîtes nous rêver et nous serons au rendez-vous 

de vos exploits.

Guy LEFRAND
Maire d’Évreux,

Président d’Évreux Portes de Normandie

 
C’EST LE MOMENT
DE S’AFFIRMER

NOUVEAU RANGE ROVER EVOQUE

Rendez-vous dès maintenant chez votre concessionnaire pour le découvrir :

Land Rover Evreux 
Rond-point de Caër 27930 Normanville - 02 32 39 22 74 - landrover.fr/evreux

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons

*Disponible en option. Les valeurs d’émissions de CO2 et de consommations indiquées sont susceptibles d’être impactées par le changement de normes 
d’homologation.
Consommations mixtes Norme CE 1999/94 (l/100km) : 5,4 à 8,2 - CO2 (g/km) : 143 à 188. RCS EVREUX 428 681 241

Le Nouveau Range Rover Evoque est à lui seul une révolution pleine d’audace. Toujours plus avant-gardiste avec ses feux  
avant effilés à Matrix LED*, ses poignées affleurantes escamotables ou encore son double écran tactile*, le Nouveau  
Range Rover Evoque réinvente le concept du SUV compact premium. Et comme la modernité ne s’arrête pas au design, 
il bénéficie également d’innovations technologiques exclusives, qui feront de la jungle urbaine son nouveau terrain de jeu.
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Les Journées de l’Avenir en soutien à la Fondation de l’Avenir 
pour lutter contre les pathologies cardiovasculaires
La Fondation de l’Avenir a pour vocation de soutenir et de promouvoir la recherche et l’innovation en santé.

DU 05 AU 23 AVRIL

Faites un don

pour la recherche

à la Fondation de l’Avenir

sur www.journeesdelavenir.fr



INTERVIEW GRAND FORMAT

JULIEN MONCLAR (GENERAL MANAGER DE BLOIS)

« LA FIERTÉ, C’EST D’AVOIR COCHÉ 
TOUTES LES CASES DE NOTRE PROJET »
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General Manager de Blois, Julien Monclar (35 ans) a disputé quelques matches parmi l’élite, avec Antibes, entre 2002 et 
2004, alors qu’il fréquentait le centre de formation azuréen. Ensuite ? Ce touche-à-tout a privilégié les études et basculé 
vers une carrière hors des parquets. Mais pas si loin quand même, puisqu’il contribue, depuis 2009, au développement de 
l’ADA, sacré Champion de PRO B la saison dernière...

 ¤ Julien, l’ADA Blois restait sur 3 victoires consécutives 
avant la rencontre à Vichy (cet entretien a eu lieu le 
vendredi 12  avril, ndlr) Une série qui vous a permis de 
revenir dans  le groupe des qualifiés pour les playoffs. 
Comment analysez-vous toute cette saison ?
Nous arrivons près du sprint final. C’est une saison qui a été 
difficile sur beaucoup de plans. Même si les événements 
de l’été dernier ne doivent pas nous servir d’excuse. Mais 
évidemment qu’il y a quand même une forme de traumatisme, 
d’incompréhension. Pas forcément de nous, mais plus de tout 
l’environnement du club. À cela se sont ajoutées des blessures, 
une alchimie qui a mis du temps à se construire, avec des 
défaites, dont certaines à domicile qui ont rendu tout le début 
de saison complexe. Maintenant, comme depuis de nombreuses 
saisons, nous avons tenté de faire face aux événements 
contraires, de rester le plus stable possible, avec le président, le 
coach en particulier, comme tout le staff directement impliqué 
sur le sportif. Et comme on a toujours considéré qu’il y avait de 
la qualité dans cet effectif, on constate avec plaisir que ça nous 
permet d’aller maintenant chercher des résultats qui sont tout à 
fait honorables, puisque aujourd’hui, notre situation est en phase 
avec les objectifs qu’on s’était fixés lors de la reprise. 

 ¤ Même si l’équipe a été construite normalement 
pendant l’été, est-ce que les atermoiements juridiques 
autour de votre présence en Jeep® ÉLITE ou en PRO B ont 
perturbé votre début de saison ?
Je ne sais pas trop si le début de saison a été perturbé dans la tête des 
joueurs, mais là où ça a été pénalisant, c’est dans notre recrutement. 
Parce que, même si nous avions avancé quelques pions dès avant la 
fin de saison dernière, nous n’avons pas pu être aussi proactifs que 
d’habitude, sur le marché des joueurs français notamment. Ce qui 
explique d’ailleurs que cette saison, nous avons 4 étrangers dans 
notre effectif contre 3 ces dernières saisons. Mais au mois de juin, 
quand tout se signe, nous étions au cœur du débat Jeep® ÉLITE / 
PRO B. Et là, tu te trouves face à des joueurs uniquement intéressés 
par l’une ou l’autre des divisions et tu ne peux rien leur garantir. 
Alors, oui, cela nous a pénalisés, même si nous sommes parvenus 
très vite à construire une équipe. À l’époque, j’ai pris le parti de dire 
clairement que nous faisions une équipe pour la PRO B, parce que 
nous ne pouvions pas nous permettre de nous réveiller seulement 
en septembre. Mais bon, nous étions quand même très contents 
de notre recrutement donc je ne veux pas utiliser cela comme une 
excuse pour nos résultats de l’automne. Après, c’est comme ça : 
il y a des saisons où l’alchimie est plus compliquée que d’autres 
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à se matérialiser. Et je pense au final qu’on peut être fiers de notre 
parcours, parce que, si l’on prend la Jeep® ÉLITE par exemple, depuis 
plusieurs années, pour tous les Champions de France, l’année 
N+1 est très souvent compliquée. Le succès n’est pas si facile que ça 
à digérer. À nous de sécuriser une place en playoffs et de faire ainsi 
vivre une très belle aventure à tout le groupe comme à notre public. 
Tout bêtement parce que tout Champion de PRO B qu’on puisse être, 
nous n’avons jamais disputé de playoffs en PRO B. 

 ¤ Blois est un club performant mais jeune dans l’univers 
professionnel. Avec le recul, est-ce que cette “non-
montée“ n’a pas été un mal pour un bien ?
Non, ce n’est pas un mal pour un bien. Ça l’est si jamais nous avions 
été bombardés en Jeep® ÉLITE au mois de septembre, ce qui aurait 
été une mauvaise chose selon moi. En revanche, on ne pourra pas 
m’enlever de l’esprit que, sur le terrain, nous avions mérité d’y aller. 
Ce n’est là aucunement faire offense à la ligue ou au règlement. On 
sait qu’on aurait dû monter, mais sans pour autant nous prendre pour 
un club de Jeep® ÉLITE. C’est ce qu’il y a de beau dans le sport. Sur le 
terrain, on peut aller chercher une montée, passer une saison dans 

l’élite, peut-être 2, peut-être 3. Même si, sur la taille de la salle, de la 
ville, du potentiel économique de l’agglo, nous n’avons peut-être pas 
vocation à y rester pendant 10 ans. Tout simplement parce que, tôt ou 
tard, nous aurions été rattrapés par des contingences économiques ou 
structurelles. Mais cela n’empêche pas de se dire que si l’on nous avait 
ouvert la porte, nous y serions allés volontiers, avec nos valeurs et 
notre identité, sans nous prendre pour ce que l’on n’est pas. 

 ¤ Quel regard portez-vous sur l’incroyable aventure 
sportive de l’ADA la saison passée ?
C’était notre toute première saison dans notre nouvelle salle, dans 
laquelle on fait 110% de remplissage. Ce qui génère d’ailleurs une 
petite part de frustration. Parce qu’on a toujours dit pouvoir remplir 
une salle plus grande... Mais à part ça, le club a franchi plein de 
paliers en entrant au Jeu de Paume grâce à cette saison de rêve. 
Le tout avec le titre au bout... C’est extraordinaire. Les gens ne nous 
attendaient pas à ce niveau. Nous, c’est facile à dire après, mais nous 
étions convaincus qu’on pouvait jouer le Top 6, car nous étions très 
contents de notre recrutement. On a connu de très grands moments. 
Et il y a eu des points d’exclamation dans cette saison, des instants 
qui laisseront des traces dans les têtes des joueurs, du staff, du public, 
comme la rencontre à Orléans. Un souvenir inoubliable. Ça, c’est 
fort ! Lors du match du titre aussi, contre Saint-Chamond, les gens 
étaient très nombreux dans la salle. Plus que de raison, sans doute, 
mais nous n’arrivions pas à dire non. Les gens vont s’en rappeler très 
longtemps. Créer ainsi des souvenirs partagés, ça c’est incroyable !

 ¤ L’équipe compte dans ses rangs deux anciens MVP 
de la division, Joe Burton et Tyren Johnson, un Charles-
Noé Abouo qui a grandement contribué à la montée de 
Fos l’an passé. Sur le papier, voilà de quoi jouer les tout 
premiers rôles...
Oui, mais nous ne pouvions rien garder sous la pédale sur la 
saison suivant le titre. Même si nous savions que mentalement, 
ça allait être difficile cette saison. Et que la PRO B est un 
championnat compliqué. Mais nous voulions mettre toutes les 
chances de notre côté, sans pour autant prétendre finir premiers 
ou deuxièmes. Nous voulions figurer dans le premier tiers, ce 
que nous n’avons pas fait jusqu’à présent d’ailleurs. Il n’y a pas 
de baguette magique, cela reste un sport collectif avec des tas 
d’aléas. On a aussi connu des blessures, avec un garçon comme 
Tyren (Johnson), longtemps blessé, qui n’a pas pour le moment 
un rendement comparable. Là, il revient bien, mais n’a pas 
encore retrouvé son adresse. Joe (Burton), c’est pareil, c’était un 
pari. Il n’est pas un joueur dans le type de profil que prend le 
coach habituellement. Mais Mickaël (Hay) souhaitait tenter le 
coup. Joe est un garçon qui a beaucoup de valeur, mais il fallait 
qu’il se remette sur le circuit puisque personne ne l’a pris dans 
l’élite alors qu’il a, par deux fois, été MVP de PRO B. Lui aussi a 
mis du temps à retrouver la forme. Maintenant, nous sommes sur 
la bonne voie. On verra bien ce qu’il adviendra...

INTERVIEW GR AND FORMAT

Moments de joie pour Benjamin et Julien Monclar,  
réunis à l’ADA Blois Basket 41 et champions de France 

PRO B 2017-2018.
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 ¤ L’équipe dispose d’une balance offensive très 
équilibrée. Une volonté de votre part et de celle du 
coach ?
Totalement. C’est l’identité de jeu du coach, mais elle est 
totalement en phase avec nos valeurs. On travaille ensemble, avec 
Mickaël, depuis décembre 2013. On se connaît par cœur. Il y a 
une confiance mutuelle. Ses valeurs, ce sont le partage des efforts 
comme du ballon. Bien sûr qu’il faut hiérarchiser une équipe, mais 
aujourd’hui, nous avons 11 pros, même si Thomas Durand a un rôle 
moindre, ce qui était clairement exprimé dès le début. Mais à partir 
du moment où tu as 11 pros, que tu paies, il faut que chacun ait un 
rôle et qu’il puisse s’épanouir. 

 ¤ Mickaël Hay est à la tête de l’ADA depuis 5  ans et 
demi. Un bail presque devenu atypique dans le basket 
d’aujourd’hui...
Oui, c’est devenu rare. Le truc, c’est que lui comme nous avons 
toujours eu de bons os à ronger. Quand il est arrivé, il devait 
remettre l’équipe, alors en N1, sur de bons rails. Il l’a parfaitement 
fait. Benjamin (Monclar) est arrivé de suite après. Nous avons 
développé le club sur le plan des ressources humaines. Ensuite on 
s’est stabilisé sur le haut de la N1, et puis l’année où l’on a vraiment 
souhaité monter, nous y sommes parvenus. Ensuite, on réalise une 
très belle première saison en PRO B. Puis le projet de la nouvelle 
salle. Était ensuite écrite dans notre projet la création du centre de 
formation pour cet été, même si l’on ne va pas revenir là-dessus 
50.000 fois. On est passé en SASP aussi et nous avons investi dans 
des bureaux et des logements. Donc, on a toujours été dans une 
forme de progression, ce qui explique qu’on soit tous toujours là, 
concentrés pour faire grandir le club. 

 ¤ Le club a finalement grandi en très peu de temps 
pour disposer aujourd’hui du 5e budget et de la 4e masse 
salariale de PRO B, d’une salle toute neuve. Votre fierté, 
elle se situe là ? 
Oui, bien sûr. Après, les classements de budget et de masse salariale, 
je m’en méfie toujours un peu. Mais oui, nous avions écrit des choses, 
en 2016, nous projetant vers 2020. Là on arrive au terme de ce projet 

Top 20 – 2020 et nous aurons coché toutes les cases. Ça c’est une 
fierté, parce que ça va au-delà de gagner un match. Ce sont des 
gens que nous avons pu embaucher et faire évoluer graduellement, 
des structures que nous faisons évoluer, un centre de formation 
aujourd’hui actif et qui représente 300.000 € d’investissements en 
année 1. On avance. Maintenant, il faut durer...

 ¤ La salle, de dimension réduite (2.339  places), la 
dimension de la ville (46.000) et de l’agglomération 
(104.000), où sont vos poches de croissance potentielles ?
Bonne question. On y travaille tous les jours. La salle est ce qu’elle 
est. Le challenge c’est de faire d’une faiblesse - ses dimensions -, 
une force. Il y a des leviers pour ça, pour générer une expérience 
optimale pour notre public et pour nos partenaires. Il nous faut aussi 
mobiliser le territoire de manière encore plus forte, parce que même 
si la salle est pleine, il y a encore plein de gens qui peuvent mieux 
s’approprier notre club comme notre sport. Parce que le basket, c’est 
juste magnifique, et il faudrait s’éviter de le décrédibiliser par des 
feuilletons pas très glorieux. Là, je ne parle même pas de nous, mais 
plus de ces querelles qui nous tuent entre EuroLeague et FIBA. C’est 
dommage, parce que le produit est top, mais on se tire une balle dans 
le pied par manque d’agilité ou d’anticipation parfois.

 ¤ Existe-t-il des possibilités d’extension de la capacité 
de la salle ?
Rien n’a été prévu à ce sujet lors de sa construction. On peut 
toujours l’agrandir, le "comment" n’est pas le problème, mais 
plutôt le "combien" Après, ce sont des contingences politiques et il 
faut laisser les gens compétents s’en occuper. Mais en tous cas non, 
la salle ne va pas gagner 1.000 places comme ça, en un été, par un 
coup de baguette magique. 

 ¤ Julien, vous venez sans doute de l’une des familles 
les plus “basket“ de l’Hexagone. Avec un grand-père et 
un père et une mère (Laurence Lebeau, sprinteuse) ayant 
disputé les J.O. et un frère également professionnel. 
Quand vous jouiez, cela a-t-il été un poids ou un avantage ?
Moi, je ne sentais pas spécialement de pression à l’époque. 
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Rétrospectivement, pour des raisons liées à la carrière de mon 
père, il s’est avéré que ça a été plutôt un désavantage. Parce que 
les gens m’ont très vite catalogué et je n’ai pas eu forcément les 
opportunités que j’aurais pu avoir. Mais honnêtement, je n’en 
aurais pas fait un truc énorme non plus. Pour plein de raisons, la 
principale étant que j’ai toujours été un touche-à-tout. Donc au 
moment où il aurait fallu se consacrer au basket, faire des choix 
forts - ce dont je me rends compte maintenant avec la maturité -, 
moi, je me débrouillais pas mal dans le basket, dans les études et... 
dans les sorties. Je me débrouillais bien dans les trois domaines. Et 
quand on fait tout en même temps, on est plutôt pas mal dans tous 
les domaines mais excellent dans rien. Mais oui, je crois que j’aurais 
eu les moyens de m’exprimer en PRO B, peut-être. La N1 aurait été 
un niveau sympa pour moi mais ça ne s’est jamais fait à l’époque où 
j’étais étudiant parce que les lieux ne correspondaient pas. Ensuite, 
c’est moi qui n’y suis pas allé et 
après, je suis passé à autre chose. 
Après, par rapport au nom, 
soyons franc, ça m’a toujours 
aussi permis de vivre des choses 
incroyables. Là, Dwyane Wade 
prend sa retraite. Avec mon père, 
nous étions au Madison le jour 
de sa draft, où il y avait aussi 
un certain LeBron James. Un 
moment incroyable ! J’ai aussi la 
chance d’avoir côtoyé des grands 
du basket français et c’est génial. 
Ensuite, pour mon job ici, même 
s’il diffère carrément de celui de 
mon père, quand j’appelais des 
agents par exemple, je ne suis 
pas dupe, s’ils ont décroché de suite, c’était bien sur mon nom... 
Mais en tant que joueur, pour revenir à ta question, ça ne m’a rien 
apporté. Mon père a toujours été éthique là-dessus et n’a jamais 
pistonné ses fils. Les gens parlent parfois dans le dos et te font un 
peu payer des choses avec lesquelles tu n’as rien à voir mais bon, je 
ne vais pas me plaindre non plus. 

 ¤ Vous avez disputé quelques matches avec Antibes, 
puis évolué entre N2  et N1  quelques années avant de 
basculer dans des fonctions hors terrain. Le coaching ne 
vous a-t-il jamais tenté ?
Cela m’a un peu tenté. J’ai pris beaucoup de plaisir, à Fréjus, à coacher 
des cadets région. Puis j’ai sans doute fait un acte manqué en passant 
mon BE1. J’avais eu 16 à l’écrit, mais je me suis trompé de jour pour 
passer mon oral. Un truc incroyable... Du coup, je ne m’y suis jamais 
vraiment remis. C’est sympa, mais il y a quand même dans cette 
fonction un petit côté monomaniaque et moi, j’aime bien, je crois, 
toucher à plein de choses.

 ¤ Comment voyez-vous la suite. En vous inscrivant 
durablement dans le projet, à Blois, pour installer le club 
en Jeep® ÉLITE ?

C’est difficile de parler de l’avenir. 
Le club arrive à des paliers. À 
chaque fois, c’est intéressant de 
bosser vers le suivant. La seule 
certitude que j’ai, c’est que c’est 
une région que je ne connaissais 
pas et à laquelle je me suis 
beaucoup attaché. Ma femme 
est d’ici, je m’y suis marié et mes 
deux filles sont nées à Blois. Donc 
cela restera, quoi qu’il advienne, 
un endroit très cher à mon cœur. 
J’ai aussi beaucoup d’amis ici, 
mais l’avenir, honnêtement, je 
n’en ai aucune idée. C’est un 
métier passionnant, qui peut aussi 
être prenant et... également très 

frustrant parfois. Globalement, la passion domine. Mais beaucoup 
de choses m’intéressent. Donc, l’avenir, ça peut être de rester ici et 
de faire autre chose que du basket, ou poursuivre encore longtemps 
dans ce projet club, de partir ailleurs. Tout est possible, mais pour le 
moment, je suis encore à fond absorbé dans le développement du 
club et nous avons encore de très belles choses à faire.
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Jacques Monclar entouré de ses fils Julien et Benjamin.
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